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Résumé …

Ce sujet qui nous semblai t au départ plutôt
concret, s'est révélé difficilement abstrait. En
e ffet, les directions envisageables étaient
multiples, donc nous avons établi des restric-
tions (par exemple nous avons positionné les
cercles de manière symétrique).

Notre plus grande diff icul té fut de traduire
nos constatations géométriques en formules
algébri ques ; c'est pourquoi  nous nous
sommes limités à des démonstrations [raison-
nements] géométriques.

This subject, which seemed rather concrete at
the beginning, turned out to be highly abs-
tract. There were indeed so many directions
in this research that we had to put restrictions
(for example we put the circles in a symetri-
cal position).

Our biggest diff icul ty was the transposi tion
of the geometric observations into algebric
f ormulas. So we onl y used geometr ic
demonstrations.

El tema que nos pareció más concreto al prin-
cipio se revela dificilmente abstrato. En efec-
to, las diferentes direcciones para estudiarlo
nos obligan a establecer restricciones (por
ejemplo, posicionamos los circulos de mane-
ra simétrica).

Nuestro problema mayor fue de traducir
nuestras constataciones geométricas en for-
mulas algébricas, es por eso que nos limitare-
mos a demonstraciones geométricas.

Bei dieser Aufgabe, die uns erst konkret
erschien, hat es sich herausgestellt, dass sie
eher abstrakt ist. Die in Betracht zu sehenden
Richtungen si nd vi el fäl t ig, so dass wi r
Einschränkungen festgesetzt haben (zum
Beispiel  haben wir die Kreise symetrisch
angeordnet).

Unsere grösste Schwierigkeit bestand darin,
unsere geometrischen Festgestel lungen in
algäbrischen Formeln umzusetzen ; aus die-
sem Grund beschränkten wir uns auf geome-
trische Ausführungen.
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Comment faut-il positionner des cercles de
base de même diamètre pour obtenir [couvrir]
une surface circulaire pleine maximale ?

pour un et deux cercles

Qu'il y ait un ou deux cercles, la surface cir-
culaire pleine maximale (en gras) sera tou-
jours la même, c'est-à-dire égale à celle des
cercles de base :

pour trois cercles

Lorsque nous sommes en présence de trois
cercles de base, il faut [on peut] les position-
ner sur un triangle équilatéral :

Le cercle formant la
surface ci rculai re
pleine maximale (en
gras) passe par les
sommets de ce tri -
angle. Donc, pour
qu'elle soit maxima-
le, il faut que la lon-

gueur des côtés du triangle soi t
maximale : donc les côtés du tri-
angle passent par le centre des
cercles, c'est-à-dire les côtés du tri-
angle sont confondus avec les dia-
mètres des cercles de base.

pour quatre cercles

Quand i l  y  a quatre
cercles de base, [on] les
posi t i onne de manière
symétrique, l eur centre
formant un carré. On peut
déterminer un carré ins-
crit dans la surface maxi-

male pleine (en gras). Ce carré est défini par
les quatre points d'intersection entre les
cercles. Ainsi on peut démontrer que la surfa-
ce circulaire pleine sera maximale quand les
côtés du carré seront confondus avec le dia-
mètre des cercles de base.

pour cinq cercles

Pour cinq cercles, nous
avons posi t i onné l es
quatre premiers cercles
de façon symétrique, en
prenant soin de laisser
une surface vi de au
mil ieu qui  sera ensuite
remplie par le cinquième
cercle de base ; curieu-
sement, nous avons
remarqué que pl us la
surface rempl ie par le
cercle de base central
était petite, plus la surfa-
ce circulaire pleine était
grande.

Comment expliquer ce-
la ? De la même façon
que dans le cas où il y a
quatre cercles de base : le côté du carré doit
être le plus proche possible du diamètre, mais
il doit cependant impérativement couvrir une
surface, si  infime soit-elle, sans quoi on se
retrouve dans le cas de quatre cercles de base.

Dans les cas que nous avons étudiés, pour
obtenir une surface circulaire pleine maxima-
le, i l  a fal lu posi tionner les cercles d'une
manière spécif ique (les centres formant un
carré, un triangle).

Ce qui serai t intéressant serai t de trai ter le
sujet algébriquement. Et pour une poursuite
d'étude, on pourrai t par exemple étudier
l 'évoluti on de la surface occupée par les
cercles de base. [NDLC: Il n'y a qu'à deman-
der pour être servi … avec l'article suivant !]
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